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U N P t m T GARÇON R B N V a t S e P A R 

UN C Y C U S T E . — L*. pe t i t Enareue E n g e l s , 
Agé d» « a n s , a et», mardi aolr, v e r s 0 b . , 
H-nverse par un c y c l i s t e , a prox imi té d u do
mici le d e s e s pareote , rue PauTrée. 

L'auteur- invo lonta ire de l 'accident e s t 
ï * » U e Ber te , 1,"> airs, gart-on liouvher, rue 
dTs)ly, Cfl. Heureusement , la i>otit garçon en 
* é t é q u i t t e pour la p a w et des soui l lures 
" s r "«a v ê t e m e n t s . 
c h""»M*-»»"» eues Bescaa. .ï, r. P.-Motte. Itx. 

1T.I.V. 
Pt-AINTE POUR VIOLENCES. — M. Henri 

faivier, G4 aaa. chef m w i » n i p r . cl.uiiicflie 'M. ras 
Voltaire, a porté plainte aaan les mains de 
M. Flânent , commissaire de votire du 'J* arron
dissement, contre un euiplmc «ai «<• serait livre 
>tir lui à des violences. 

RtVCII_LOMNEZ EN FAMILI.E. — Vous 
' n « w f i n a la Charcuterie Caallsr.- HM. ru* da 
la Qerc, Kx, tm Rmni > hnix SB tlaluntine, truf
fées, de foie gras, de gibier, etc. — Boudin noir. 
blanc, traité, — l'hit» .PsMuort-Hwcrrts garnis et 
d é c o r é s m i r c o m m a n d e . — L i v r a i s q a i à d o m i c i l e . 
TéteplMUM 2 6 7-.'. M a l 

woi i i j DBS mmui. 
le» barjaona. ra aoir, à 19 h. aâ, 

rae de» J*o*eéa. 

H i a l l l l » • • • a K a a u a - l M l i s e , 1 7 9 . r. Je L a n n o j . ('J16 

TTaTIOX D M T & A V A I L I X U K S . — Aujourd'hui partielle le» par 
répétiti 

oarmaoM i x s i x o r r a n a i r s . — MaMMaa des 
r havar» pour le prochain concert A II li. 30. 

NOUVEAUX A P P A R E I L S OC T. S. F. 
inédits et brevetés. Prix très intéressants. — 
EtaaliaaeaMatt C. A. P., constructeur, tL m e 
Jean-Bart, LILLE (Tél. 14.114). 14744 

AaaooiATiox s n o - H O N i g u E D E B O U B A I X -
W A T T U L O I . — A u j o u r d ' h u i mercredi .10, au local, 
• 2 0 h., répét i t ion : nouveau prorrainmu « l'saBSO, 

C O U C O l D i a H A M I O i r r E — Ce scir mercredi , a 
C0 heures , répét i t ion généra le . 

ataXOMAina BOUBAISHMS. —. I • aaar, 
1 9 h . M, répét i t ion l é s e r a i t au tarai M r u du l >!• 

lie». 

-Forts G R U S O N 
21. Ras Royal*, 21 — L ILLE 

Cataloiya franco sar «amaaëe. — Téléph. 4.50 

CRJHX 
« M . LOCOMOTIVE TAMPONNE 

UN CAMION-AUTO 
4 LA BARRIERE DE L'ALLUMETTE 

Dans la soirée de hradi, un camion-auto 
.-appartenant à la maison Delesalle, quai à» 
Wattreloa, à Koubaix, passai t à la barrière de 
l 'Allumette. Ce camion, chargé de madriers, 
s'était e n g a g é sur la vo>ie du passage à niveau 
•vu moment où une locomotive haut-le-j>ied 
venant ùe Roubaix arrivait également. 

i * camion i u t tamponné violemment à 
l'arrière et les madriers lurent projetés sur 
t e voie, i-e conducteur un camion ne l u t pas 
blessé grâce à l'allure modérée de la locomo
t ive ; 

L a barrière n'était pas fermée le (Tarde 
•rVysnt pas été prévenu do l'arrivée de la 
locomotive. 

U n inspecteur de la f m n p a g a i e du Xord 
s'est rendu sur les lieux alin de faire une 
enquête sur les responsabil ité- . 

A PROPOS DE SALAIRES. 1 ..• | i r l i aa i l 
ri" la maison lèast.v.i l'arpcni 1er, Ma. nie Al 
l'Amiral-Courbet, avait soilieHé l'auptueiitation 
de û 'oeflue l'industrie lextble ne. ..nie a s e s per-
eotroei. Après interveniiou <le -M. Louis SoijrDeur, 
aatiafaction a élu donnée au peraonurl. 

POUR LES VIEILLARDS DE LHOSF1CE. 
— La Mairie I reçu les aeaa MaivaaH i«>ur le» 
vieUlaril< «le r i lospiec de Croix; arodail «rime 
naête faite en l'éirlise aaauVaa», SKI rr. 10; ipeèa 
>ne partie .liez Hubert Heiteler. cabaretier, rue 
Henri Garrotte, -'1 fr. 30; VI. Alfred Dsaararpoa-
rriea, Oraotl'Plav, deux bmileiUei Ile cnaaaaaaao; 
M. Albert Anta.ve. ri» Caaraot. r.ne luuneitle <ie 
t'hflrapacne; une lioiie de oiacail i fins ue deux 
kjloi de .M. -Meuri>se Cotli • . rue de Lille, à 
Craaa; caa*, Iwuteilles de vin iiianc et nu lure de 
K»nièvre de M. Bennit. rabarotlrr « A u loycax 
Teinturier», rue de» Ogtera; une bmiteille i* 
champaxne, don de M. Aaaajate Doaryaer, rue 
tiheeqniére; .'Mi d.maaiaes ao lacet a, i M. 
Victor BoataiMeurs. nie de> riiatui^. cour l.ia-
j:re. 7, à Ronbai*: L"» fr. d u n e uuèie casa M. ÂK. 
Spriet, 5(). rue Courbet, à Croix. 

D e aiocère* remerciements *..ut ajaroaotfa I ' . . . 
Bénereiix donateurs. 

UN CONCOURS-M0USTRE DE BIENFAI
SANCE. — I-e Comité de la K.deration (' ,i..m-
bopaile (l'entre et Aveuirl. a décidé de lancer 
\ju i-onioiira-ilioii.stre au bénétice des désberitéa 
de ]'Ho>i>ice de Croix, le lundi M juillet M 

^TASQUEHAL 

tl HHI OBI LE CONTRE CA.MO\ 
Mardi, v i s 17 heure*, l 'automobile apinit-

tenant \ M. .bicoh, rue Vh'por-Huaro, i 
Itonbaix. I t a m p o n n é • • l 'avé de Lille, la 
rumiou '1" i« lirassterie .. La S e m e u s e *> 
ai'Herarinme*. eondni t pur M. Henri Sa iu t -
L é j e r . IJC c a m i o n v e n a n t de i ioi ibaix coupai t 
l e boulevard pour traverser la voie <lu l i a u i -
« a y : la voiture de M. Jacob venait de Lille. 

Sous le choc, l e s t o n n e a u x ¥ éparpil lèrent 
fnir la cUaussée: la VMM droite île l 'automo
b i l e e*t ensa/rée MIUS le c a m i o n : Je radiateur 
e t l e* phare* sont brisés , le capot adBNae*, 
H n o r e u s c m e n t . tout se borne I des dégât s 
xontériels . • 

RECENSEMENTS DIVERS. — Les déclara
tions de pi*er>ns-vo.vaiceurs. de «-iievaux et voi
ture-, de- autos et motos lievront être rentrées 
â la .Mairie iJe guichet» «vant jeiaii -oir, ilétai 
de aaaaaar. 

A LA MAIRIE. — Aucune rdciatiou officielle 
xj'aur-i lieu à l'occasion du Nouvel An. 

A L ESPERANCE. — Aujourd'hui mercredi, à 
30 h . au local, vue Farter, asserubiée générale 
aie» membre» de la société municipale de a^rmnas-
«ique « L'F.apérance ». Ordre du jour important. 
UeaeaveHement du Comité. 

SERVICE OC LA VOIRIE. — Deinaiu jeudi. 
H 1« h. lau lieu de vendredi) M. Vasseur, direc
teur de la Voirie de <Wasquei*ai, se trouvera à la 
Mairie pour fournir des i enseignements aux 
intércse-é-. notamment sur le» demandes d'autori-
eatlon ce construire. 

ALAOCATIOM6 AUX FAMILLES NOM-
BfaRMKfi. — Les peraoïmea percèrent l'aMoca-
tran aux faarnBes nombreuse» «t dont la carte 
verte est arrivée à expiration, sont priées de 
faire renouveler k dite carte A la Mairie ( 1 " gui
chet) avant (a fia de l'année. 
' 1 X 3 B U R E A U X D E LA MAIRIE. — A l'oc
casion des fêtes du Nouvel An, les bureaux de la 
.Mairie .seront fermés, vendredi, samedi et diman
che. .Seul le bureau de l'Etat-civrl sera ouvert 
samedi matin, de 11» à I I h. 

MERCREDI 30 

B L E U * AIT TWJLVÂSJM. -
m.'. M. J u l e s fiaert. J 0 a n s , route de 
uucital. a c té a t t e i n t par la c h u t e d'u 
•'«•f, fait une p la i» coa tuse do l ' indc 

briquaterie Vi 
P Lil le , à W» 

; brique i 
gauche . 1 

G. WIART. Décorateur 
L ILLE - 79, Rio Natloaate, 79 • L I L L E 

Décoration et Installation complète 
d'APPARTEMENTS, VILLAS , HOTELS 

l'xposition^ permanente de Mofelllor eeere ancien 
Copiés des Musées nationaux 

Le choix le plus joli, le plue complet de 
Soieries ancreaaet et do Toile* rie Jouy 

WATTOELOS 
A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — Mme Hé

lène Lecorote, épouse de M. Jules Laebeus, mem
bre actif de la Musique Municipale, vient de mou
rir. La société invite tous «es membres dispo
nibles à assister en tenue civile, aux funérailles 
oui auront lieu le vendredi 1er janvier, à 10 h., 
en réalise Saint-Marlou (Castre) . Assemblée à 
ia maison mortuaire, contonr Saint-Liévin, 10-9, 
à !) h. 30. 

C A F t BRUXELLOIS, rue Carnet, 57. — Les. 
U iléc.. 1, 2 et il jauv. grande ducassc a .pierrots. 
Huîtres, cuisine .-oisoée, orchestre. llSOd 

NOMINATION DES COMMISSAIRES RE
PARTITEURS DES CONTRIBUTIONS DI
RECTES. — Par arrêté préfectoral du 21 dé
cembre i!)2ô, les contribuables ci-après désignés 
sont nommés commissaires-répartiteurs des con
tributions directes de la ville de Wabtrelos, pour 
l'année littti. savoir: 

Contribuables résidents: MM. Krnest Dtbon-
ueville, Carlos Desfontajne, Henri Lefebvre; sup
pléants: MM. Henri Huge, Henri Millet, Gustave 
Jonvilie. 

Contribuables non-résidents: MM. Adolphe 
Xy.s et Gustave Debenne. à Roubaix: suppléant*: 
MMAchiHe Debonne, à Sams-du-Nord, et Achille 
Kiiiardin, a ltoubaix. 

C O i r s r r L T A T I O N S D E N O U B E I S S O N S . _ ] ] n ' y 
mira pas de séance demain j eud i . La prochaine s é a n i c 
aura heu le j eudi T j a n v i e r l'J-'6. 

TOIRCOINfi 
AUJOURD'HUI, MERCREDI 30 DECEMBRE: 

Hbtel de Vitte: Bureaux ouverts de 10 i 12 h. 
et de 14 a 1« h. 

Caisse d'Epargne: Fermée. 
lvibUorhèque communale: de O i 12 li. et de 

14 a 18 h. 
Ktablissement municipale des bains: de 9 t 

11 h. 30 et de 14 A 18 h. 30. 

PETIT BEURRE DESSERT 
Création GESLOT A V 0 R E U X 1US4S 

LANNOY 
LYS 

LA PERCEPTION DE LA T A X E SUR LE 
C H I F F R E D ' A F F A I R E , D U F O R F A I T E T 
DES LICENCES aura lieu Jeudi 7 janvier, de 
s h. ,10 a 11 h., ou début de tabac 100. rue Jules-
II -de; de 14 à 10 h., au débit de. tabac. M, 
même rue. Vendredi 8. de I li. 30 il 11 h., au dé
bit de tabac 68. rue de Leers, et a-amedi tl, de 
0 ù 10 a. ,'iO, a la Mairie. 

LA CONSULTATION DES NOURRISSONS 
aura lieu jeudi 31 décembre, a D h., à l'école des 
garçons. 

HEM 
LA RECEPTION DU JOUR DE L'AN. — A 

l'occasion du jour de l'an, il n'y aura pas de ré
ception, par MM. la Muire et le.s Adjoint*. 

REPARTITEURS DES CONTRIBUTIONS. 
— Sont nommés commis>aire répartiteurs pour 
l'année l'.>2ti: Titulaires té-idetits: MM. Oscar 
Iîriffaut. Achille Drotaoart. Louis Jonviile. Non-
ré*idoni<: MM. l'aul Heldalle, de Sailly; Paul 
foiraai I de Kore- i -m-Maripie . Suppléants, ré-
sidi'iit*: MM. Henri Delecreht, Henri Loaeaart, 
K d i n o n d B e t r a t a ; n o n - i . - i . l - m - : M M . L e o a P e t i l . 
Croix; Julien Lefebvri'. ltoubaix. 

BAISIEUX 
CARTE D ' INVALID ITÉ . — I l e-t rappelé 

v a l i d i t é , a a e p o u r l e s p e r s o n n e s d o n t l e n o m 
c i . m m e n c e pur l o i l e t t r e s A . 11 et C . p e n d a n t le 
p r e m i e r i r i u i e - t r e i ' i JO. 

W I L L E M S 
A D J U D I C A T I O N S 
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C O N S E I L a r U N I C I P A i . — L'aiaeaaMéa Se réunir 
la Mairie, le merrreiti 3 0 décembre 19::.-.. à î " a. ".C 

rdre du jou- : T a a a s * l 'a l locat ion aux famil le 
ombreuaes ; Travaux aux B â t i m e n t s - i .mmunaux 

M Ê M E S - TUMEURS - FIBROMES 
Maladies de l ' E s t o m a c , d u S a n g 
de la P e a u , Voies Lirinaires 
— Tuberculose e t Bronch i t e s — 

Nouveaux traitements SANS OPÉRATION 

Docteur VEAUX, de PARIS 
LILLE - ©0, rue Faidherbe. Mercredi, Sa
medi de 9 à 10 h. Dimanche, de 9 a 12 h. 

Conseil municipal 
LES OBSERVATIONS DE M. 1NGHELS 

ADJOINT SOCIALISTE 
LE BUDGET PRIMITIF COMMUNAL 

POUR IBM -
IJC Consei l municipal s 'est réuni en séance 

ordinaire n l'HOte* d e VHlas l e marW si» 
décembre , a 18 h. 3 0 , sous la préoMenrc de 
M. G." Drou, sénateur-maire , entouré d e s 
adjoints . 

M. r ierre Castelaln e s t n o m m é secrétaire 
de •siwnce. 

M. (ioiiibort. secrétaire géuéral de la p a i 
rie, donne lecture du procès-verbal de lararé-
eédeiite réunion. 

UNE OBSERVATION DE M. 1NGHELS 
AU SUJET DE L'ECOLE D E C O M P L I M E N T 

A 1 issue de cette lecture, Ml laaaeta, adjoint, 
«leurande qu'il soit stipnrlé au procès-verbal que 
la ininoriré socialiste n'a domné qu'un acx-ord de 
principe à la question de l'école de complément 
et que cette question, renvoyée anx Commissions 
compétentes, doit revenir devant le Conseil mu
nicipal. 

M. DPO». — Nous avons demandé de rédiger 
une délibération. Avant son exécution, cette 
affaire reviendra. Le dossier est d'ailleurs trans

is t LiHe et à Paris. 
M. laaaels. — C'e9t ce qui m'inquiète! 
M. Droa. — C'est pour gagner du temps. 
M, Inihets. — Je fais toutes réserves et je 

demande que ce soit précisé dans le procès-
verbal. 

M. Dron dit que M. Ingbels cherche des com
plications, niais l'adjoint socialiste maintient son 
observation. 

CONSTRUCTION DE DEUX MAISONS 
RUE DU HAZE 

Le maire propose à rassemblée la construction 
de deux maisons rue du Haze, pour le prix de 
13SJ43 fr. 

M. Ingheas. 'adjoint, déclare que son parti n'ac
ceptera pas de voter ce crédit, trouvant ce prix 
t r o p é l e v é . 

M. Dron déclare que ce prix a été fixé par 
larchitecle des bâtiments communaux. 

Le dos.-ier est renvoyé pour étude. 
TAXES COMMUNALES SUR LE GAZ 

E T L'ÉLECTRICITÉ 
Sur le gaz pour tous usages, la taxe serait de 

O fr. 0f> par mètre cube. 
S . l'éle.trieité éclairage: 1a taxe de O fr. 10 

l « r kliw. Pur l'ékirtricité petite force motrice, 
une taxe de O fr. 05 par atnv, est proposée au 
voie de l'assemblée communale. 

M. Inghals exprime le regret de n'avoir pu 
avoir communication du rapport avant rassem
blée. ,. Nous nous trouvons, ajoutc-t-il, devant 
une question importante que nous n'avons pu 
examiner. Nous ne nous opposons lias à une 
augmentation, mais nous faisons tontes réserves.» 

M. Dron repond qu il a fait de son mieux pour 
l'établissement du biKiger. 

Les conclusions du rapport, mises aux voix, 
•eal adoptée-', /y 

LE BUDGET DES HOSPICES 
M. le Maire paajajaM le vote d'une subvention 

de 4WMMJ0 tr. [iour "le Bureau de bienfaisance 
et l e . H o s p i c e s . , 

M. Inghals exprime a nouveau sou regret de 
n'avoir pa- un membre de son parti dans àa Com
mission de ces deux services. 

U déclare n'avoir eu la communication des 
comptes qu'eu dernière heure; il a pu rapide
ment parcourir les compte» et n'a rien à redire. 

liais* ces orarmitions son iiarti votera celte 
subventiou. 

LE BUDGET PRIMITIF 
COMMUNAL POUR 1926 

M. Goaabort, secrétaire général de sa Mairie, 
donne lecture des considérations générales qui 
précèdent le rapport, et dont voici la conclusion: 

u Quant a leaailtere bodaetaira, il est assuré 

1« Les taxes s'élevtrit à 274.000 fr.. votées 
dans la pri'fédftute séance, sur les droits de voi
rie, les concessions dams les cimetière», et l'aba-

KHes sont encore inférieures à celles des t a g e . 

g r a n d e n i e -

CYSOEVG 
ARRESTATION D U f l INTERDIT DE SE-

JOUR. — La gendarmerie a arrêté et conduit au 
l'arquet de Lille. Jules Terrier. «6 aus. pour in
fraction à un arrêté d'interdiction de séjour. 

T'a achat de C00 grammes doute droit à un 
service gratuit de notre Revue bi-mensuelle. — 
Demandez le règlement de notre concours à votre 

S* Taxes sur le gaz et l'éleetriVhé au sujet 
desquelles des explications viennent de vous être 
fournies: elles aussi sont encore en dessous dé
taxes appliquées ailleurs. Totai: 073.000 fr. 

;!" L équilibre eût pu être aussi réalisé sans 
qu'il fût besoin de recourir au vote de nouveaux 
centimes additionnels. Nos collègues de la Com
mission des finances ont estimé qu'il y avait lieu, 
dans un intérêt d hygiène publique et pour don
ner satisfaction aux nombreuses réclamations des 
habitants des nies où des maisons ont été cons
truites de porter nu budget un crédit de lia mil
lion, dé teile sorte qu'à la tin de notre mandat. 
toutes les rues de Toiircoiue soient canalisées si 
le même effort peut être accompli les années sui
vantes. 

Cette décision nécessite une imposition de 21 
centimes aïkidionnels représentant 420.000 fr. a 

Ce budget se présente ainsi qu'il suit: 
Recettes: ordinai; 

extraordinaires. 

Dépasses: ordinaires 
— extraordinaires. 

-.•S.210..H14fr..'{.'. 
4.887.803 f r. 71 

:i3.07S.tl88ir. 00 

•Jji.780.852 fr. «T. 
7.283.084 fr. 10 

:W.043.!fl6 f r. 75 Au total 
La balance donne un excédent de recettes de 

14.731 fr. 34. 
La discussion 

M. Droa commente le* articles. 
Au sujet des habitations, M. laaMela demande 

1a création d'un Office d'habitations à bon 
marché. 

M. Droa estime que l'éclairage des horloges 
publiques doit être réduit en raison de son prix 
de revient. 

W. **aaat aaaaake que les agents de police ne 
fassent plu» dix heures de service jotnoatter. 
M; Droa répond que l'augmentation do l'effectif 
évitera cette situation. 

M. Lefebvre formule une observation sur le 
salaire des ouvriers de la Condition publique, dont 
une partie est parée suivant les augmeatations 
accordées par le Consortium de l'Industrie tex
tile, ce qui d'après lui est « immoral s . 

M. Droa répond qu'il ne peut discuter immé
diatement sans appréciations et que d'ailleurs, IL 
faut tenir compte de la situation du Condition
nement. 

*•• Edatead Saleatbioa, adjoint, ajoute que dans 
cette exploitation les intérêts de la virie doivent 
être sauvegarde». 

M. Lefeevra maintient son observation. 
**• Drea déclare qu'il se rendra lui-même au 

besoin, au Conditionnement. Finalement la pro
position d'une réunion, émise par M. Edmond Sa-
NaiMea, est adoptée. 

M. Droa met aux voix le budget. 
M. Deteaeile déclare que la subvention aux 

Syndicats libres est réservée. 
Sa* une demande de M. Nys, an sujet de la 

pose des stèles au cimetière militaire, M. Droa 
aataoaee que cette question eera examinée ulté
rieurement. 

Tour le Monument aux Morts, M. Drea déclare 
aussi que l'Administration municipale actuelle 
n'est pour rien dans l'érection de ce monuaneut. 

M. Detokalle déctJare. au nom de se» collègues 
socialistes da la ComniUssion des finances, qu'il 
ne leur est pas pessiblle d'examiner en quatre 
heures un budget de 33 millions. 

M. Dron répond que dans l'avenir des dispo
sition* seront prises. 

Le budget est adopié. 
QUESTIONS DIVERSES 

Collège do jeones filles. — Le relèvement du 
tarif des pensions et demi-pensions des profes
seurs du Collège de jeunes filles est décidé et 
cette application aura lieu à partir du 1er jan
vier 1020. L'assemblée communale émet un avis 
favorable à la création d'un cours de deux heures 
supplémentaires de français en classe de 5e au 
Collège de jeunes filles et décide que cette dé
pense sera supportée par la ville. 

Assistance aux familles nombreuses. — L'as
semblée communale arrête au taux de ISO fr. le 
montant de l'allocation à attribuer par an et 
par enfant aux bénéficiaires de la loi sur les 
familles nombreuse-. 

Tarif de mesurage public. — Le tarif est éle
vé ft 0 fr. 50 par pièce de moins de 150 mètres 
et de 1 fr. par pièce mesurant plus de 150 m. 

Unioa Pootaeelalro, — M. Deborgère y repré
sentera le Conseil municipal. 

Saaveaarde dos nourrfssoaa. — M. Salembien 
est désigné comme membre de la Commission. 

Ouverture d'une rue entre les rues do Roses 
ei Racine. —L'assemblée communale donne suite 
asix propositions faites en vue de l'ouverture de 
cette rue. 

La sé-inco publique est levée à 20 b. 15. 

LA TRIBUNE 
DES « AMIS DE TOURCOING » 

A P P R E N O N S A CIRCULER 
Au m o m e n t où s e pose , plus a n g o i s s a n t 

que jamai s , le prob lème d e la circulation, 
quand on c o n s t a t e que chaque jour d e v i e n 
nent d e p lus en plus nombreux les acc idents 
résultant de col l i s ions , le S. I. « I/es A m i s 
de Tourco ing » n'a pas voulu rester indiffé
rent a la quest ion et a, lui aussi , é tudié ce t t e 
quest ion. , 

Beaucoup trop d'aulèaWas sont dus so i t a 
l ' imprudence, soit au manque de précau-
ttous. 

Le Code de la route ex is te , mais le piéton 
l'a toujours cons idéré c o m m e superflu et n'a 
pas cru nécessa ire d e le p a n a a r l g pour y 
chercher les rense ignements ijui l ' intéres
sent , 

•J'antra part, il se ail île a a e les consei l s 
I donner do ivent de préférence s'adresser 
aux piétons e t aux cyc l i s tes , tout en rappe
lant «lux conducteurs les jiiiucliia'les règ les 
de la c irculat ion. 

Ces règles , en somme, peuvent se téstimcr 
a i n s i , 

1* Automobi l i s tes et conducteurs : Circu
lez, a dro i te ; soyez pn ideut s aux 11 a l l iant a i l 
de rues et carrefours ; ujé.fiez-vous des pié
ton*). 

2° C y c l i s t e s : Circulez, il dro i t e ; marchez J 
une al lure modérée : soyez, toujours suff isam
ment éclairés la nuit, tant * l 'avant qu'a 
l'arrière. 

1* P i é tona: Sur les trottoir», circulez a 
dro i te : ne r i squez-vous sur la chaussée 
qu'après avoir vérifié la c irculat ion des 
autos . Quelle que soit la c irconstance , con
server, toujours votre sang-fartd. c 'est l'affo
l ement qui e s t c a u s e de la majori té des 
acc idents . N e s ta t ionnez pas sur la chaussée . 
estai n'est pas fa i te pour l e s p ié tons , e t év i tez 
à ce que v o s e n f a n t s s 'y e n g a g e n t . 

Voilà le.» principaux conse i l s que l e S. I. 
« l/>s Ami* de Tourco ing » se permet de 
porter «l la conna i s sance de tous ceux qui 
voudront bien i-outtibuer au rôle que pour
su ivent les A m i s do Tourco ing; év i ter que 
trop do vies humaines d isparaissent d o n s 
des acc idents que l'on ]»'tit si f ac i l ement 
évi ter , en y m e n a n t chacun de la bonne 
volouté . 

d'un instrument d e t: 
pensable. 

iadas-

Les communications téléphoniques 
et la Chambre de Commerce 

La. Chambre ue Commerce non- prie 
d'annoncer que. saur -.i demande, la directeur 
rétrronal des P. T. T. venait île décider la 
création d'une seconde caibine téléphonique 
au bureau de Toureoinc. 

D'autre part , en ce qui concerne les coin-
rmuniootions téléphoniques avec Paris, la 
Chambre de Commerce informe le publie nue 
deux autres circuits téléphoniques Paris-
Tourcoing, ont été mis en service le 16 décem
bre. 

("est le <oniulcuic.it des quatre circtiit-
.'éléplioniques «iirects avec Paris qui a l'ait 
l'objet de l'avance à l 'Etat de 2.10U.0O0 fr. 
par la Chambre de Commerce de Tiniiaoiiir 

Désormais noire v i s a n'aura p lus rien à 
envier à sa vois ine et les abonnés nu télé
phone devront de ia reconnaissance à la 
Chambre de Commerce des lourds sacrifices 
«fu'elie s'est imposés pour doter Tourcoing , 

LA S T A T I S T I Q U E 0 8 L'ABATTOIR 
N o o s re levons a n m o u v e m e n t c e n t r a l de s 

best iaux introduits , a ins i a a e d e s a b a t t a g e s 
effectués t l 'Abatto ir puMac, d u lundi m a t i n 
2 1 d é c e m b r e a u d i m a n c h e s u i v a n t A m i d i : 
Il a é t é aba t tu 52 bouafs, 3 4 taureaux, 4 6 
v a c h e s e t gén i s se s , 6 9 v e a u x ( r a s , 9 7 m o u 
tons, 6 3 porcs e t 1 9 c h e v a u x . 

Les quant i t é s déc larées s o n t : 5 6 . 3 6 6 k g . 
pour l a vi l le e t 1 9 . 4 8 3 k g . pour l 'extérieur, 
«oit au t o t a l : 7 5 . 8 0 8 kg- e t 3 . 2 6 1 k g . de 
v iande d e cheval . 

Le prix m o y e n d e l a v i a n d e p a r ent i er e t 
demi a é t é : g r o s b é t a i l : 8 fr . 2 6 9 9 fr . 5 0 
le k g . ; v e a u x g r a s : 1 1 fr . A 1 2 f r . 60; mou
tons : 1 0 fr. 5 0 a 1 2 fr . 5 0 ; p o r c s : 1 2 fr. 1 0 . 

4 6 k g . d e v i a n d e o n t é t é naialn. pour di 
vers m o t i f s par l e Serv ice drtnspèction. 

I « m o u v e m e n t d e l a v i a n d e frigorifiée à 
l 'Abattoir Indique ta déclarat ion p o u r l a v i l l e 
de a . i ï s k g . e t pour l 'extérieur d e 2 2 0 k g . , 
soi t a u total: 3 . 3 9 5 H t o f r a u n n e e . 

DICTIONNAIRES F r a n c , Amrl. Aatem.. Russe. 
Librairie Mae-, 11, rue de la Casche, Tg. 47247 

LA F Ê T E D E L'UNION M U T U E L L E D E S 
C H A U C T E U R S - C O t D U C T B U R S ^ - L'Union 
Mutuel le d e s Chauffeurs-Conducteurs d e 
Tourco ing a f ê t é d i g n e m e n t la sa in t Elol 
le Jour d e l a Noë l , datas l'ordre s u i v a n t : 

A 1 0 b . la soc ié té quit ta l e local , drapeau 
et musique en t ê te pour fa ire honneur A leur 
président , M. Chômas , rue du Viroioia, 1 3 1 , 
a midi , de retour, 1 0 5 , rue d e Roubaix, i l s 
firent honneur A leur prés ident d'honneur, 
M. Gustave L é z y ; A 1 3 t., lia s e rendirent 
dans l e sa lon O. Gérard!, P l a c e Sa la t -Louls , 
où un s o m p t u e u x banquet l eur a é t é s e r v \ 
A l ' i s sue d u banquet , l e présidai»t a c t i f re
mercie tous l e s c o n v i v e s d e leur b o n n e t enue 
et donne la parole a u président d'honneur, 
qui a A s o n tour remercié tous l e s a s s i s t a n t s 
a u banquet , e n e x c u s a n t M. A l p h o n s e Van-
denbutke, prés ident d'honneur d e Va e o d é t é -
s œ u r de Roubaix. A 5 heures , t o n s l e s soc ié 
ta ires é ta i en t réunis a u local o u un arbre d e 
Noë l bien fourni fit la jo ie de s enfanta e t 
d e s m a m a n s ; après quoi u n e tombo la fit 
le comble d e la Joie, e t c h a c u n empor ta a v e c 
un bon souven ir de la f ê t e , u n obje t t rès 
ut i le . 

AU C E R C L E O R P H B O N I Q U E a L'AMI-
TIÉ D U B L A N C - S E A U » . — A u cours de 
la réunion généra le qui a e u l ieu A l ' issue 
de la répét i t ion, t e s m e m b r e s d u cerc le 
A L'Amit ié », o n t procédé a n r e n o u v e l l e m e n t 
de leur Comité , pour l 'année 1 9 2 6 . 

T o u s les m e m b r e s sor tants o n t é t é réé lus 
A l 'unanimité . Ceux-ci s e réuniront e n réu
nion extraordinaire c e soir , A 20 h. 15, au 
local , afin d e procéder A l 'élection d u Bureau, 
de la Commiss ion admin i s t ra t ive e t de la 
Commiss ion d e s f ê t e s . 

K» raison d e s fête», d e l 'an, la répétit ion 
de c e t t e s e m a i n e n'aura p a s l ieu . 

T. S. F. — Installations compL dep. 1.300 fr. 
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L ' A S S E M B L É E M E N S U E L L E D E LA 
« SOCIÉTÉ D ' H O R T I C U L T U R E » . — La 
Soc ié té d'Horticulture de Tourco ing a t enu 
son a s s e m b l é e générale m e n s u e l l e d a n s la 
sal le du Conservatoire nat ional de musique . 
le d i m a n c h e 27 décembre , sous la prési
dence de M. H. Dewavr in -Masure l . 

Après la lecture du proeês-verbal de l a 
dernière réunion e t de la l i s te de s nouve l l e s 
adhés ions . le prés ident présenta A toute 
l 'assemblée s e s mei l leurs v œ u x et souhai ts 
pour l 'année 1 0 2 0 . 

Le secrétaire géuéral donna lecture du 
c o m p t e rendu moral d e l 'année 1 0 2 5 et la 
parole fut ensu i t e donnée au conférencier 
M. Mazière, chef d e s p lantat ions de la v i l le 
de Douai , qui sut capter l 'at tent ion des 4 0 0 
membres présents , malgré l 'aridité de son 
s u j e t ; * D e l 'uti l i té de s c o u c h e s e t emplo i 
îles c h â s s i s . ». 

Toute l 'assemblée fut unanime A le remer
cier par de chaleureux a p p l a u d i s s e m e n t s . 
La réunion se termina par le t irage d'une 
magnif ique tombola de fleurs e t de p lantes 
et d'une coucha» aaaompagnée de d e u x chAs-
<is. don d e M. a*ierre Deveugle , de Neuvi l le -
en-Ferrain , A qui le prés ident présenta les 
remerc iements de toute l 'assemblée . 

VOL D ' U N E A U T O M O B I L E A T O U R -
COINC. — Dans la soirée de uiarjli, vers 
18 heures , M. Moerman, archi tecte , d e m e u 
rant rue d 'Anvers , a cons ta té le vol de son 
automobi le A deux places u' 9 . 6 3 7 D-.ï, qu'il 
a v a i t la i s sée e n s t a t i o n n e m e n t rue d u Dra
gon. La voi ture aurait é t é dir igée vers la 
gare de s F r a n c s . 

I n e enquê te a é té ouverte par M. S a b a -
teric, commissa ire de police du 1 " arrondis
s e m e n t . 

POUR VOS VISITES chaussez-vous élégamment 
uiez Boucau-Voreocfco, ,"., rue P.-Motte, Rx. 356 

• LA PROVIDENCE OU FOYER ». — L a s -
«emblée générale des membres de la mutuelle 
l 'éeès a eu lieu dimanche dernier. 27 décembre, 
à .'! h., à sou siège social de ia Maison Saint-
Cliatlcs, 27, ,ue de Strasbourg. 

Après l'élection de la commission, dont tous 
e s membres sortant) sont réélus, M. Louis Ca-
zier. président, expose aux mutualistes présents 
la situation financière de la société, et montre 
le grand intéiêt qu'il y aurait de fusionner avec 
la société mutuelle « La Famille » de Roubaix. 
oui possède des ressources abondantes et qui 
offre des avantages appréciables. M. E. Leriohe. 
secrétaire de la mutuelle La Famille donne alors. 
sur les statuts, tous les éclaircissements dési
rable-. Après nuoi. à l'unanimité, l'assemblée dé
cide la fusion de ia Providence du Foyer, avec 
La Famille. 

i<es membres de la mutuelle La Providence 
oui n'ont pu assister A la réunion seront régu
lièrement avisés de la décision. 

DOTATION de la J E U N E S S E DE FRANCE. 
(Section de Tourcoing). — Les sociétaires 

-ont invités a nue réunion extraordinaire qui a 
lieu ce soir, mercredi 30 courant. A 7 b. 30. au 
siège social, angle des rues du Calvaire et De-
lobel. estaminet du Violon d'Or. Les sociétaires 
.'•'ayant pas encore touché leur dot sont spécia
lement invités à cette réuniou. . 

aajhjj l I.É9 OU TRAVAIL. 
— • jaataeans* da Travaa s'est 

f . A aae ataea, ras da OMaseu. 
1 d a i s m l i u i i i l d e a i d a s a n a r a 

réunion et l s passa»est aaa r l i n l l , la sassé-
taire, M. Iraaunsts , ~ ^ T l f l i aaaa-
dero de la société, qui accuse un eaasèUBa de 
6L09» «r. ' 

I l e s t aaarsax d'annoncer que la CxtaaaaaaaaB 

ft:fî*îu*r »"X. k *» **• * »*T* *- *-"**«. 
décédas. L'importai»» a* 4a -mi ta i s tires A < 
que réunion sera rgiliaaajii a g n a i l l i B t a 
n t e les sociétaires A loi signaler las sa—lia il i 
oaesdes auxquels l'aide de U société poarrait 
être utile: le nécessaire sera fait aaas taartsi Uni 
applaudissements accoefilent cas communiea-
tiona. Le secrétaire rappeale les nom* des socié
taires décèdes pendant 1 année et adi MOI A lésas 
familles le sympathique souvenir de la société. 

I n sociétaire, M. Alfred Tsmtirnal « fait 
alors l'interprète de tons les sociétaires pour 
adresser A M. Macqoet, président, s e s meilleurs 
vœux pour 1926, Il souhaite qa'H demeure en
core de longues années A la tête de la société et 
remercie les membres du bureau du dévouement 
qu'as apportent A la bonne marche do l'Asso
ciation. Il se dit fier et heureux davpartenir A 
cette belle phelehxre qui groupe rente des tra
vailleurs et engage fortement tous i c , médaillé» 
qui n'en font pas encore partie A venir grossir 
ses rangs. 

Outre les avantages matériela qu'Us en retire
ront, i ls peuvent être assurés de trouver au sein 
de la société la plus franche camaraderie, l'n 
vivat chaleureux est chanté an président et A la 
Commission e t une magnifique tombola termine 
cette beBe réunion. M. Hoquette, 192, roe de la 
Croix-Ronge, se tient A la disposition des nou
veaux membres qui désireraient ao faire inscrire. 

L A MTJSE S U TaU.TAII .TJgr /Ba DTT »v.^»»r» 
S S A U . — Aujoard 'hni mereraéi . à I t k. SB, courv 
i» s o l f i a » ; è 9 0 1 1 . 1 5 , répé t i t i ons p a r t l a M o po, .r 
tout»» le» p a r t i e i . A 2 1 h., ensemble . 

C E B O U STstTHOsTIQrra D U 1 X 0 0 0 * 7 . — T , , 
d e répét i t ion» aujourd'hui 3 0 e t mercred i prochain , 
6 janvier . 

OBPHSOBT D E S T X A V A J U J s T r B S . — Répét i t ion 
généra l» mercredi , à 8 h., au local. P r é s m c * i n d u -
pensab le . 

MOUVAUX 

UN GRAVE ACaDENT DE TRAMWAY 
Mardi aolr, A 7 heures 3 0 , un so ldat d u 

43* r é g i m e n t dJ in fante rie, e n garnison A 
Lil le , ca serne Négrier, voulant prendre l e 
t r a m w a y A la marche , A l'arrêt Fa idherbe , 
e s t t o m b é sur l a voie . 

Les roues d u t r a m w a y lui broyèrent la 
cuisse gauche . 

R e l e v é auss i tô t , i l fu t transporté ch«g 
Lorthiols -Sion, 2 9 3 , boulevard Carnot, où le 
docteur De.ledaHe lui donna s e s so ins ; il fut 
ensu i t e condui te A l'HOpital d e Tourco ing . 
Son é t a t e s t grave . 

AUTO CONTRE CAMION. — Lundi vers 19 
h. 30, boulevard Carnot, A hauteur de l'Energie 
Electrique, une voiture conduite par M Arthur 
Deaumoy, rue Louis-Leloir, 57, a tamponné l'ar
rière du camion automobile conduit par M Emile 
Demoor. de Néchin, et appartenant A M m e V v e 
Stock, de Roubaix; les deux voitures se diri
geaient vers Tourcoing. Soua la violence du 
c-hoc. M. Emile Demoor fut projeté sur le sol 
et blessé A la jambe gauche; i l put, néanmoins, 
rejoindre ton domicile. M. Maurei, rrtmmiaaahc 
de police, a ouvert une enquête. 

DONS AU PROFIT DE LA CAISSE D E S 
ORPHELINS DE GUERRE. — La Commission 
des Anciens Combattant*, a reçu la somme de 32 
franc*, produit d'une quête faite au cours d'une 
réunion de la société colombophile L'Entente 
Mouvalloise. 

l 'ne autre somme de 84 fr.. collecte faite au 
cours du repas de noces de la famille Desbou-
vries-Roussel. 

La Commission des A. C. se fait un devoir de 
remercier bien sincèrement, ces deux actes do 
générosité envers nos petits orphelins de guerre. 

I L E S T DEFEWDrr D E KOtJLEE B U B 1-E T B O T -
T O I B . — Contravent ion a été dressée à 1» c h a r s » 4 » 
Charte» S-ri-ent. rue Vauban , M O Û T . n i . «ni roula i t en 
véio m r le irottoir , ru» de T u r e n n c . 

T O U B N S E D U F B B C B P T E U B . — A ! 'occas ion du 
Vouvel An, la reee t t» à l 'Eco le ruibliqn» A» gareoas . 
s i tuée rue de Ttoubaix. est reportée au semedi 9 jan-
l i c r 18211. 

R E C E N S E M E N T D E S C H E V A U X . V O r T U B B S B T 
F I O E O H S V O Y A O E U B S . — I'. est rappalé anx pro 
pr ié ta ires de ehevanx. vo i tures et pijreon» voyageurs 
«lii'ili l U . v e s t •» présenter i Ta Mai l la . l « r é tage . 

ni le 31 décembr delà 

E E C E H S E M E N T D E S V E H I C U L E S A U T O M O 
B I L E S E H 1 9 2 1 . — Kn . véeution de la lai du t a 
ia l l lat 1 9 0 9 et les ins truct ions de M. 1» Ministre de 
la Guerre, il fera procédé, du 1er au 16 janv ier pro
chain, au recensement d» tous les v é h i c u l e s automo
biles ( camions , camionnette», vo i tures dâ tourisme, 
ambulances , motocyc le t t e - , avec ou aaas s id*-c»rs>. 
En conséquence, le Maire inv i -e les propriétaire» à ae 
présenter a la Mairie ( 1 e r é t a r e ) m u a i s d» l car l ivret 
mil i ta ire et i-art» gr i se , pour y fatra ia déc larat ion . 

Les médailles du travail 
pour les ouvriers beiges 

l'ii décret paru H Journal Officiel du 
jeudi 17 décembre, rendu sur la proposit ion 
de M. Daniel Vincent , ministre du Commerc» 
et i:e l'Industrie, s t ipule que les médBailles 
d'honneur du travail pourront désormais être 
aeconliées aux employés et ouvriers beige* 
occupés en France dans les conditions requi
ses iiour les collaborateurs lrancais . • 

M. Daniel Vincent rappel le dans s a propo
sition les desiderata maintes t'ois émis par les 
Chambres de Commerce et les groupements 
industriels. La Fédération Industriel le et 
Commerciale de Koubaix-Toureoing en part i 
culier, était à plusieurs reprises intervenue à 
ce sujet- Fél icitons-nous avec el le que « le 
Gouvernement ait enfin compris l'utilité de ce 
témonjmaee d-'estime et de reconnaissance 
accordé en récompense des bons et loyaux 
services de nos collaborwteurs berges. » 

AVIS IMPORTANT 
aux automobilistes et cyclistes 

Les automobi l i s tes et cyc l i s tes eu posses 
sion d'un document de la douane be lge , 
relatif A leurs mach ines , s o n t i n s t a m m e n t 
Invités A Se présenter dans le plus bref délai, 
et a v a n t le 1 " janvier, nu bureau de la 
douane qui a dél ivré le di t document , e t a v e c 
la machine qui en fait l 'objet. •/ „ J 

l 'auto de quoi, il s 'exposeraient A la perte 
de leur caut ionnement , 

F E U I L L E T O N lu «JOURNAL do R O U B A I X » 
du 30 aétiasirt 1925 N" 98. 

JLE BOSSU 
•0C7 LE PETIT P A R I S I E N 

LE CHEVALIER DE LAGARDERE 

Le régatat reprit : 
— E t c'est sur de vagasa espoirs que vous 

a v e z ccrit nu réfrent de F r a n c e * Quand vous 
m e la io iez d i r e : » L a fille d e votre ami un i s 
sera rendue.. . » 

«— .l 'espérais qu'il en serait ainsi. 
— Voua espér iez ! 
— T / h o m m e est sujet à se tromper. 
— l .e ressent consulta du regard Tresmes 

e t MaWuuilt, qui semblaient être ses conseils. 
— Mais, mon-jeisrneur, b^éeria la princesse, 

errai se tordait les bras, ne voyez-vous p a s qu'il 
•me vo i e mon e n f a n t ! I l l'a, j ' e n f a i s serment ! 
Tsl l a *ient cachée! C'est à lo i que j 'a i remis 
BB» Hlle la nuit du meurtre; j e m'en souviens! 
j e l e s a i s ! j e le jtarel 

— V o u s entendez, monsieur f dit le régent. 
U n iiiiuajreeptible mouvement agi ta les tem

p e s de Laajrardare. Sous sas cheveux perlèrent 
de s Kputtes de sueur, mais il répondit sans 
iaiiaiaitir s o n eabne: 

— M m e l a priawssae se trompe. 
— O h l nt-el le avec fol ie , et ne pouvoir 

eoufondre cet homme! 
•— I l no faudrait qu'un tsjrnom-.. coiiinwiic*. 

S» 

Tl s' interrompit parée qu'Henri s'était 
redressé de son haut, provoquant du regard 
Gonzague qui venait de se montrer à la porte 
principale. L'eutrée <'e (junzajrue lit une 
courte sensation. Il salua de loin la princesse 
sa femme et Phi l ippe d'Orléan-, il resta près 
de la porte. 

S o n regard croisa celui d'Heuri , qui pro
nonça, d'un aascent de d é f i : 

— Que le témoin se montre donc, et que le 
témoin ose me reconnaître! 

I^es yeux de Gonzague battirent comme s'il 
eût essayé eu va in de soutenir le regard de 
l'accusé. Chacun vit bien cela. Mai» Gonzague 
parvint à sourire et l'on se d i t : 

— 11 a peut-être pitié. 
Le s i lence réfrnait cependant dams la. salle. 

D a léger mouvement se ht du côté, de l a porte, 
(lonzajtue s e rapprocha du seuil e t la jaune 
frmre de lVyrol les sortit de l'ombre. 

— El le est à n o u s ! dit-il Ei vo ix liasse. 
— E t les papiers» 
— Et les papiers . 
Le îouKe vint aux joues île.Gbnzaarue, taut 

il éprouvait de joie. 
— P a r la. mari d e D i e u ! secria-t - i l , avais-

j e raison, de te dire que ce bossu vala i t s o n 
BÉaBBBBBBsl d ' O r î 

— Ma foi , répondit le factotum, j 'avoue 
que j e l'avais mal jsRé. 11 lions a donno un 
lier coup d'épaule! , . 

— Personne ne répond, vous le voyez bien, 
monseigneur, disait cependant }***™"-
Puisque vous êtes J U K C soyez équitable. Q u y 
a-t-il devant vous e n ce m o m e n t i U n V»*™ 
eentUhonnne trompé comme vous-même dans 
son espoir . J 'ai cru pouvoir compter sur «m 
sentiment qui d'orrlina»ro est l e p l u s pu» •* 
te p r , « ardent d o t o u s ; j 'a i p r o m w avec 1» 

témérité d'un homme qui souhaite sa réepm-
pense... 

Il s'arrêta et reprit avec effort: 
— Car j e pensais avoir droit à une récom

pense. 
Ses .v*lKC * e baissèrent malfrre lut e t sa 

voix s'embarrassa dans sa gorgé-
— Qu'v a-t-il e n cet homme- là* demanoa 

le vieux V i l l e roy à Voyer-d 'Arg ïusou . 
Le vice-clsuncerier rispondit: 
— Cet honame-là est un grand cœur ou le 

plus lâche de tous les coquins-
Lagardère lit sur lui-meane uu suprême 

effort et pouKaeivit: 
— Le sort s'est j oué de moi, monseigneur; 

voilà tout m o n crime. Ce q»*e. je pensais tenir 
m'a échappé. J e m e pwri s moi-même, et je 
retourne e n exil . 

— Voi là qui est commode! d i t îvavatllej. 
Macbanlt parlait bas au r é g e n t 
— J e m e mets à vo3 genoux , momeianeur . . . 

eotuniençoi la princesse. „ . . . 
— Laissez, m a d a m e ! iniet-rtasipit Ph i l ippe 

d'Orléans. .. . 
Son geste impérieux reclama le si lence, ei 

chacun se tu t dans l a sal le . I l reprit eu 
B'adressant à Lagardère: 

_ Monsieur, vous êtes gentiii>D»imie, ou 
moins vous le dites. Ce que v o u s a v e z » £ est 
indigne d'un gent i l lwmme. A y e z p o u r cnati-
m e n t v o t r e propre hoate . V o t r e épée , m o n -

S ' l^ îa i rdère essuya son front ba igné de w e n r . 
^ m o m e n t o ù il détaekm le eaanturon da 

s o n épée , une larme roula sur s a J«»*> , . 
_ o h ! çjrornmela Ctm^rttj, < | | [ a v a i t i a 

fièvre et ne tançait pourtant , j miummm tmmx. 
qu'on Je t u â t l - . . . i •--

Au mtawent- où l U a » » l * l » * s » * » * «on ••>•* 

« u marquis de Bonnivet . f a m i l i a l délourna 
les yeux. 

— Noms ne sommes plus au temps, reprit 
le régent, où l'on brisait les é|>eroiis des che
valiers convaincus de félonie, mais la saaimMea 
existe , D ieu merc i ! et la dégradation est U 
peine la p lus cr i e l l e que puisse subir lin 
soldat. Monsieur, vous n'avez plus la droit 
de porter une épée. Ecartez-vous, messieurs, 
et donnez-lui passade. Cet homme n'est plus 
digne de respirer le même air que vous. 

U n instant, on eût dit que Lagardère allait 
ébranler les colonnes de cette salle, et comme 
Samson, ensevelir ces Phi l i s t ins sous ses 
décombres. Son pni.ssaut visage exprima 
d'abord un courroux si terrible, que ses voi
sins s'écartèrent bien plu» par frayeur qne 
par obéissance à l'ordre du régent. Mais l 'an-
(joisse succéda vite à la colère e t l 'angoisse 
fit p lace à cette froideur résolue qu'il mou-
t i e i t depuis le commencement de la séance. 

— Monseigneur, dit-il en s'incrinaut, j 'ac
cepte le jugement de Votre Altesse Royale et 
j e n'en appellerai point. 

U n e lointaine solitude et l'amour d'Aurore 
voilà le tableau qui passa i t devant se* yeux . 
Cela ne valait-il pa* le m a r t y r e t II se dir igea 
vers l a porte au milieu du si lence général. L e 
régent avait o i t tout bas à la princesse : 

— N e craignez rien, on le suivra. 
Vers le mil ieu de la salle, Lagardère trouva 

au-devant de lui M. le prince de Gonzague, 
oui venait de quitter Peyrolles. 

— Altesse , dit Gonzague e n s'adressant au 
duc d'Orléans, j e barre le passage à cet 
homme. 

Cbavernjr éta i t dans une agitat ion extra-
ordinaire. I l «embrait, qu'il eût envie de se 
jeter sur Gonzague, 

— A h ! fit-il, ; i Lagardère avai t encore son 
cpêc ! 

ïa i 'a ime poussa le coude d'Oriol. 
— Le petit marquis devient f ou , muraiura-

t-il. 
— Pourquoi l u n e z - v o u s le passage à cet 

homme? demanda le régent. 
— Parce que votre rel igion a été trompée, 

monseigneur, répondit Gonzague. L a dégra
dation d e noblesse n'e»t point le châtiment 
qui convient aux assassins ! 
- 11 y eut un grand mouvement dans toute 
la salle et le régent s e leva. 

— Celui-là est un assass in! acheva Gon
zague, qui luit sou é p é e nue sur l'épaule de 
Ls.irardère. 

E t nous pouvons affirmer qu'il tenait ferme 
la poignée. 

Mais Lagardère n'essaya p a s de le désar
mer. 

A u mil ieu du tumulte général, car lés part i 
sans d e Gonzague poussaient des cris et fa i 
saient mine de charger, Lagardère eut un con
duisit' éclat d e rire. I l écarta seulement l 'épée 
et sais i t le po ignet de Gonzague en le serrant 
si violeunnent, que l'arme tomba. I l amena 
Gonzague o u plutôt i l l e traîna jusqu'à l a 
table, et , montrant s a main que l a douleur 
tenait ouverte, i l d i t , l e doigt sur une pro
fonde cicatrae»: 

— Ma marque? j e naavamsia asm marque! 
Le regard du régent étant eonwre. Toutes 

les respirations juspiaitanas ^«arrêtaient. 
— Gonzague est perdu ! murmura Cha-

v e m y . 
Gonasgue eut une magninqua audace. 
— AUease. daVii, voi là d i i -haat a n s que 

j'attawidais «i l»' , I ^ U p p e , notre frère , ya-é tre 

reçue eu défen-vengé. Cette blessure j e l'i 
dant la vie de X e v e i s . 

La main de Leezardêre lâcha prise et son 
bras retomba le long ùe sou liane. II resta 
un instant atterré, tandis qu'un grand cri 
s'élevait dans la sa l le : 

— L'assassin de Xevet-s! l'assassin de N e -
vers ! 

E t Xavai l les , et Xocé. et Cboisy, et tous 
les autres ajoutaient : 

— Ce diable de bossu nous l'avait b ien d i t ! 
La princesse avait mis ses mains au-devant 

de -on v isage avec, horreur. El le ne bougeait 
plus. Elle était évanouie. Lagardère sembla 
s'éveiller quand les archers, Bonnivet à leur 
tête, l'entourèrent sur un s igne d o régent. 

— I n f â m e ! gronda-t-il comme un lion qui 
rugit, m i â i n e ! i n f â m e ! 

Pui s , rejetant à dix pas Bonnivet , qui avait 
voulu lui mettre la main au co l le t : 

— H o r s de l à ! s'écria-t-il d'une voix de 
tonnerre, e t meure qui me touche! 

U se tourna vers P h i l i p p e d'Orléans et 
ajouta : 

— Monseigneur, j 'a i sauf-conduit da Votre 
Altesse Royale . 

Os disant , il t i ra d e l a poche de s o n pour
point u n parchemin qu'il déplia. 

— Libre, quoi q a il aarvienne ! hst-il à baota 
v o i x ; vous l'avez écrit, vous l'avea signé. 

— Surpr i se ! voulut dire Gonzague. 
— D u iiwii>ct»l qu'il y a trouhparie, ajou

t e r a i t MM. de Treemes e t de afcrtiWast 
Le régent leur imposa s i lènes d'un geste. 
— Voulez-vous donner raison à ceux qui 

disent que P h i l i p p e d'Orléans n'a ptna «k 
parole t s'écria-t-il. C'est écrit, c'est s i g n é : e s t 
tara» est lrhre. I l a quawui»a-fcu»t 
t w o r p«afer4a' froii+ière. ( A tmrre.) 
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